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DV  RO  Y CONFIR-' 

MATIVE  D’AVTRE  DeCLÀ- 
ration  par  luy  faide  à fon  aduencment  à h 
Couronne, de  vouloir  maintenir  & confer- 
iicr  la  Religion  Catholique  y Apoftolique 
& Romainc.Et  Arreft  de  la  Cour  de  Parle» 
ment  intercuenu  fur  iccllc. 
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'A  T O V R S, 

Chez  ïametMett  a ye  R.ImprImcur 
ordinaire  du  Roy. 

M.  £)•  X C I. 

Avec  FRiviLÊGi  cypït  SiiaNsyR^ 
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d’autre 

à fon  aduenement  a la  Couronne ^ de 
'vouloir  maintenir  ^ conjeruer  la, 
Keligion  Catholique  , ji^oflolique 
Çÿ'  Romaine, 


f' il  A 


Enry  par  la 

GRACE  DE  DieV, 

Roy  de  France 
ET  de  Navarre, 
A tous  ceux  qui  ces  prefcntes  let* 
très  verront,Salut  : Comme  n ous 
auons  Dieu  pour  luge  de  nozin- 
tentionsjaufll  cftimôs  nous  auoir 
affez  iuftifié  au  monde  que  noz 
deflfeings,  tous  noz  deportcmcns, 
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& ces  vioicns  labeurs  ^que  nous 
auons  depuis  noftre  premier  aage 
iùpportcz  fans  intermiffion.,  n’ôc 
iamais  tendu  qu’à  l’eftabliiTemec 
d’vne  bonne  & pcrdurablc  paix 
en  ce  Royaume, par  laquelle  bien 
que  nous  ayons  efperc  remettre 
le  repos, la  fplendeur,&  l’opulen- 
ce, qui  par  la  continuation  des 
guerres  ciuilles  sy  eftoient  per- 
dues &depcries.  Toutesfois  ce  a 
principalemét  toufiours  efté  pour 
ledefîr  de  veoir  âfTouppiz  3c  e- 
llainâs  lesfcifmes&  diuifions  qui 
ont  de  long  temps  trauaillé  l’E- 
glife  & ceft  Eflat  : ayâs  toufiours 
eu  ceftefermecreanccquelefoin 
du  repos  des  confciences  ne  pré- 
cédé pas  feulement,  mais  donne 
la  loy, forme  & compofe  celle  de 
toutes  les  autres  fortunes  tempo- 


relies.  C’eft  ardent  defir  que  nous 
en  auons  cy  deuant  porté  premiè- 
rement comme  Prince  Chreftié, 
& foigneux  par  bonnes  œuures 
d’en  meriterletiltre,  & puis  pour 
le  rang  que  nous  auons  toufiours 
tenu  en  ce  Royaume,  & l’intcreft 
quenousauonsà  la  confcruation 
de  ce  qui  eft  de  la  dignité  d’iccluy, 
s’efl  en  nous  augmenté  & accreu 
autant  qu’il  eft  comprehenfiblc, 
depuis  que  par  lefuncfteaccidét 
de  la  perte  du  feu  Roy  dernier, 
noftre  tres-honoré  Seigneur  & 
frere,iIapleuàDieu  parledroiéf 
de  légitimé  fucceffion,  nous  ap- 
peller  à cefte  Couronne,  Si  que 
nous  nous  fommes  fentiz  char- 
-gez  &refponrables  de  la  confer- 
uation  de  tant  de  peuples , & auec 
pouuoir  & authorité  d’ordonner 

A iij 


nous  mcfnies  de  ce  que  aupara- 

uantnousnepouuionsqueinter- 

cederenuers  lesautres.Ce  fut  auf- 
fi  le  premier  adte  que  nous  vou- 
lufmes  faire  en  cefte  dignité  lou- 
ueraincsque  de  déclarer  folennel- 
lement  que  nous  ne  de/irons  rien 
tant  que  la  conuocatiô  d’vn  fainét 
&]ibrcCôcile,parlequel  ce  qu’il 
y a de  different  & diieordant  au 
faidde  la  religion,  peuft  eftre  fi 
bien  cfclaircy  &:  vuidé,  qu’il  ne 
peuft iamais plus eftre  en  aucune 
dilpute  & incertitude  , & que 
pour  noftre  particulier,  nous  ne 
portions  nulle  opiniaftreté  ou 
prefomption  de  fcience  ou  do- 
éirine:  Qire noftre  intentiô  eftoit 
de  receuoir  plus  volontiers  queia- 
mais  toute  bonne  inftrudion  qui 
nous  pourroit  eftre  donnée.  Btü 
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par  icelle, Dieu  nous  faifoit  la  grâ- 
ce de  recognoiftre  fi  nous  fom- 
mes  en  erreur,  de  nous  en  dépar- 
tir,ôc  nous  réduire  à ce  qu’il  per- 
mettra que  nous  voyons  & iu- 
gionseftrede  noftre  falur,  & de 
les  commandemens . Ayant  ce 
pendant  iuré  & promis  que  nous 
ne  changerions  ou  innouerions 
nyne  fouffririonseftre  rien  châ- 
gcouinnouc,  aufaiâ  & exerci- 
ce de  la  Religiô  Catholique,  Apo- 
ftolique  & Romaine  , laquelle 
nous  voulions  côferuer  & main- 
tenir, & ceux  qui  font  profeffion 
d’icelle  ,en  toutcsleurs  authoritez, 
franchilcs  &libertez.  Comme  il 
cft  plus  particulièrement  porté 
par  l’aéèc  de  ladite  déclaration  fi- 
gnéede  nouSj&quia  efté  veuë  & 
regiftrec  en  toutes  noz  Courts  de 


Parlemens.Ce  que  ayant  efté  ainfi 
commun  & notoire  à vn  chacun, 
deuoit  luffire  pour  amortir  & e- 
ftcindrecefte  guerre  de  rebclliô, 
il  le  prétexté  qu’en  ont  prins  les 
autheurs  d’icelle  euft  efté  vérita- 
ble, & qu’il  fuft(comme  ils  le  pu- 
blient J fur  le  fait  de  la  religion: 
pour  le  bien  de  laquellela  conuo- 
cation  dudit  Concile  , & noftre 
fubmilliô  particulière  à vne  nou- 
uelle  inftruéliô,  eftoit  le  meilleur 
acheminement  qui  s'y  pouuoit 
defirer.Mais  eux  qui  craignent  & 
abhorrent  le  plus, ce  qu’ils  veulent 
perfuaderdedefirerlemieuxj  qui 
fuyent  la  lumière  pour  demourer 
dans  les  tenebres»  lefquellestien- 
nentenprotediÔ  les  fautes  &les 
crimes,  preffezde  leurs  confeien- 
ces  ,quileurcnfontautantdeIU' 
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gcs  irréprochables , ayans  plus  de 
loingde  le  parer  contre,  la  iuftice 
des  hommes,  que  contre  celle  de 
Dieu,quâdilsont  veu  plus  de  dif- 
pofitionà  l’ordre,  c’eft  lors  qu’ils 
fe  font  précipitez  en  la  plus  gran- 
de confufion , & par  leurs  fculs  de- 
portcmc,ns,ilsfefontcux  mefmes 
conuaincuz , comme  maheieufe- 
métils  ontabulé  d’vn  faineSt  nom 
de  Religion , pour  couurir  leur  in- 
latiable  ambition  . Les  premiers 
mouuemens,  & le  temps  de  leur 
fouzleuation  lemanifeftent  aflez, 
s’eftans  rebellez  foubs  le  nom  & 
prétexte  de  ladite  Religion  con- 
tre le  feu  Roy  noftredit  très  • ho- 
norcTeigneur  ôefrere,  quia  touf- 
ioursefté  tres-catholique,  &]ors 
que  plus  il  fâifoit  la  guerre  pour 
ladite  Religion  Catholique  , la 
' R 
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continuation  de  leurs  procedures 
a toujours  'depuis  confirme  le 
premier  iu^^^emcnr  que  l’on  en  a 
deu  faire,  tât  que  fans  qu’il  ait  efté 
befoi-n  dé  plus  particulière  infor- 
mation , ils  ont  d’eux 'mefm es  fi 
clairement^  defcouuert  leur  .def- 
feing  , qu’il  n’y  a fi  fimple  qui  ne 
voye  que  le  faiéf  de  la  Religion 
dont  ils  s’arment  le  plus,  c’eftde- 
quoyi!  s’y  agifl:  le  moins.  Les  li- 
gues SrafTociationsqu’ils  ont  fai- 
tes pour- ilnuafiori  de  ce  Royau- 
me, auec  le  Roy  d’Efpagne  , 'les 
Dncs  de5auôye,'& de  Lorraine, 
le  '|>aftaige  de  toute' l’vfurpation 
faite  & àT^ire’qui  en  eft  conclud 
entre  euY^  tefmoignent  a fiez  que 
ce  trouble  n’eft  qu’vne  fadlion 
d’Efl:àtV&  qu’ils  h c tiennent  cefte 
guerre  qu’en  trafficq  & commer- 


ce,  & pour  y profEtcr  feulement. 
Ce  n’eft  plus  auflî  que  'enuçrs  les 
plusfimples  , & ceux  lefquels  ils 
veulent  aflbcier  en  la  defpencc 
feu!cmêt,&nonau  proffiâ:  qu’ils 
en  efperêt,  qu’ils  font  valloir  leurs 
prétextés , comme  ils  ont  fait  a l’é- 
droiâ:  des  derniers  Papes , pour 
leur  fiire  chèrement  payer  Je  til- 
tre  imaginaire,  qu’ils  leur  propo- 
fentjde  Chefs  &:fuperieurs  en  ce^ 
fte  caufe.  Mais  cefte  leur  malice 
fufl:  bien  toft  defcouuerte,  par  le 
feu  Pape  Sixte  que  l’on  a veu  en 
fes  derniers  iours,  fe répétant  d’a- 
uoirefté  par  eux  abufé,  bicnrefo- 
lu  de  fulminer  contre  eux  plusti- 
goureufement  que  à leur  inftiga- 
tion  , il  n’auoic  auparauant  faid 
contre  d’autres.  Ils  ont  depuis  ac- 
quis en  celle  dignité  vn  fubied 
Bit 


pour  eux  plusconuenable  ; pour 
le  moins  iufques  icy  fa  trop  facile 
crédulité , & la  violente  & précipi- 
tée condemnation  qu’il  a faidie 
contre  ceux  qui  n’ont  efte  ouyz 
Jiy  deffcnduzjfaidprefumer qu’il 
foie  pluftoft  partial  en  cefte  cau- 
fe  que  pere  commun  , & égal  à 
tous  tel  qu’il  deuroit  eftre.  Ayans 
cftéaduertiz  que  fur  la fimplc dé- 
claration qui  luy  a eflé  faite  de  la 
part  defdiüs  Rebelles  $ que  nous 
auons  coniuré  cotre  la  Religion 
Catholique  :quc  nous  en  reiet- 
tonstouteinftrudion,  il  nousa  te- 
nuz  pour  incapables  d icelle  , & 
parvnNunce  enuoyé  exprès,  il  a 
fait  ietter  des  Monitoires  en  aucu- 
nes Villes  de  ce  Royaume  contre 
les  Princes,  les  Cardinaux  & Offi- 
ciers de  la  Couronne  , Archeuef- 
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queSjEucfqucSjPrelats&tousau- 
trcs,tanc  du  Clergé , de  la  Noblcf- 
fe  que  du  tiers  Ettat,  qui  fontàno- 
ftre  feruice,&  nous  ont  gardé  la  fi- 
delité &obeiflance  que  naturelle- 

rrientils  nous  doiuent:Eftant  ledit 

/ 

Nûce  entré  en  ceftuy  noftrcRoy- 
aume,fans  noftre  congé  & permifi 
fion,  ny  nousauoirdonnéaucun 
aduis  de  fon  voyage,  ny  de  fa  char"' 
ge:  S eftant  au  contraire  addrefle 
aufdits  ennemis  & aux  Villes  que 
ilsvfurpent,  poury  receuoir  d’eux 
les  inftruétions  de  ce  qu’ils  vou- 
droyent  qu’il  fift,  comme  eftant 
plus  leur  Miniftre  que  deceluyde 
qui  il  eft  enuoyé.  En  quoy  nous  rc- 
cognoiflbns  auoir  à rendre  gran- 
des grâces  à Dieu,  de  ce  qu’il  a per- 
mis que  nofdiéts  ennemis  Rebel- 
les foient  réduits  à cefte  necelfité, 

Biij 
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c]ue  leurs  plus  fortes raifo ns,  & fur 
lerquellcsfonc  fondées  leursprin- 
d pâlies  indu  dlions  fe  puiflent  fi  ai- 
fementconuaincrede  fauceté,  & 
recognoiftre  pour  impoftures  & 
calomnies  , comme  ils  n’en  pou- 
uoyent  alléguer  vnc  plus  grande, 
ciued’impbfer  que  nous  reiettons 
linftrudtion  que  nous  auons  pro- 
mis de  reccuoir  , laquelle  au  con- 
traire nous  rechcrcli6s&  dcfirôs, 
auf  c entière  affection , & l’aurions 
défia  receüc  fans  l’exercice  violent 
ôc  côtinuel , auquel  les  affaires  que 
nous  donnent  lefdidls  Rebelles, 
nous  tiennent,fans y auoir  encore 
eu  vn  feul  tour  d’intcrmiflion  & de 
ïcpos.  Et  l’autre  n’eftpas  moindre, 
dedirequenousayons  rien  inno- 
uéoualreréaufaiiff.dela  Religion 

O 

Catuolique  , Apoftolique  & Ro- 


mainc.  Dequoy  nous  les  voulons 
bien  tous  pourtefmoins , s’ils  peu- 
' ucnc  remarquer  que  nous  ayons 
foufFert  ou  permis  depuis  noftre 
aduenemet  àccfteCour6ne,qu’il 
y ait  elle  attenté  aucune  chbfe.  La 
icule  difpofition  auffi  du  Gouuer- 
nemcntdecct  Eftat  les  peut  con* 
uaincre  de faucetéjcftansles  Prin* 
ces  de  noftre  fahg  J les  Officiers  de 
la  Couronne , les  Gouucrnsurs  âc 
Lieutenans  generaux  de  nos.Pro- 
uinces^n  os  principaux  Confeiliers 
& Miniftres,  & ceux  qui  manient 
& expédient  rros  plus  importans 
affaires, tous  delà  Religion  Catho- 
lique,ayant  en  nollrc  Confeil  d E- 
ftat  les  Cardinaux  &.  principaux 
Pxelatsdccc  Royaume: nos  Parlc- 
inenstous  rem  plis  d’Officiers  Ca- 
tholiques, quifont  auec  laconui- 
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(^ionde  leurs  împofturcsj  toutes 
bonnes  & fufEfantes  cautions  de 
raccompliflemcntde  Ja  promelTe 
que  nous  auons  faidcjpour  la  con- 
feruation  & manutention  de  ladi- 
te Religion  Catholique,  Apollo- 
lique  & Romaine,  laquelle  defîrât 
inuiolablcmentefFeâruer , & à ce 
que  tous  nos  bôs  & fideles  fubie<Sts 
Catholiques  enfoient  Bien  infor- 
mez & alfeurez , Novs  décla- 
rons de  rechef  par  ces  prefentes 
&conformémcnt  à nofire  prece- 
dente Déclaration-, Protettons  de- 
uant  le  Dieu  viuanr, que  nous  ne 
defirons  rien  tant  que  la  Gonuo- 
cation  d’vn  faindl  & libre  Concile, 
ou  quelque  affemblce  notable  fuf- 
fifante,  pour  décider  les  differents 
qui  font  au  faiél  de  la  Religion, 
pour  laquelle  nous  receurôstouf- 

iours 


ioiirs  en  rioftre  particulier  fôtité 


bonne  inftrudlion , né  réclamant 
rientantdefadiüinc  bonté,  finon 
qu’il  nous  fàffe  la  grâce  , ü nous 
fommcs  en  erreur , de  le  nous  faire 
recognoiftre  , pour  nous  réduire 
au  pluftoft  à la  meilleure  forme; 
n’ayant  autre  plus  grande  ambi- 
tion que  de  voirjdenoftre  Régné, 
Dieu  feruy  vnaninientdc  tous  nos 
fubiets félon  fa  loy  & commande- 
ment: & ainfi,  que  la  France  foit 
toufioursTaffeurâcedu  nomChre- 
ftien:  &en  nous  fe  conferue  aulfi 
légitimement  ce  tiltre,  qu’en  au- 
cun autre  de  nos  predeceffeurs; 
Promettons  ce  pendant&  iuronS, 
de  vouloir  conferuer  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  & Ro- 
maine, &tout  exercice  d'icelle  en 
toutes fes audoritez  & priuileges, 
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fansfoufFHr.qu'ily  foit  rien  chan- 
gé,altéré  ou  attenté,  auflî  peu  que 
nous  foufFtirions  qu’il  fuit  faiêtà 
noftre propre  perfonne,  leloii  que 
il  ell  plus  amplement  porté  par 
noflrediébe  precedéte  déclaration, 
laquelle  nous  auons  de  nouueau 
côfîrtriée,approuuéc  & ratifiée,cô- 
i5rmons,approuuons  & ratifions 
par  CCS  prefentes.  Et  pour  le  regard 
de  l entrcprinfe  faiéte  par  lediél 
Nunce,  combien  que  les  fautes  qui 
font  en  la  caufe,au  iugement  & en 
Tcxecution  qui  en  a cité  faite,  foiéc 
telles  & fi  euiden.tes  qu’elles  ren- 
dëttoutefa  procedure  nulle  &dc 
nul  eif-'d  &:  valeur,  touresfois  par 
ce  que  cela  regarde  non  feulement 
noftre  perfonne,&  ceux  qui  y font 
à prefentintereflez,  maisaufli  noz 
fuccelfeurs  & les  Digniteiôt  Au* 
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torîtez^e  cet  Eftar,  ne  voulans  que 
<je  noftre  Rcgne>  il  y foit  rien  atté- 
té  & entreprins,  ny  auflîpeuque 
noftre  nom  ait  peu  feruir  d’y  faire 
aucun  preiüdicc  : Recognoiflant 
auffi  qufc  les  libertez  de  l’Eglife 
Gallicaney  peuucnt  eftre  interef- 
feesjà  la  prote(Aion  & conferuatio 
defquelles  nous  nous  fentosparti- 
culicrement  obligez,  par  noflrc 
fufdiéfc  promeffe,  comme  à chofe 
deperrdancc  du  fai<St  & de  la  Di- 
gnité des  Ecclefîaftiques  de  ce 
RoyaumerNous  voulons  que  cela 
foit  publiquemétreparév  maisfans 
y riemprononcer  de  noftre feule 
audoritéjNous  auons  refolü  dé  re- 
mettre tout  ce  faiâ:  à l'aiuftice  or- 
dinaire pour  y procéder  fclohdes 
loix  & Çouftumes' dut  Royau  me; 

la  garde  & confetuacion  defquel- 
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les  appartenant  n.aturelîçment  à 
nos  Cours  de  Parletncxit,nQusIcur 
cnauonsdelailfë  remis  toute  la 
iu  r ifd  i P n : &;  co  n g n oi  flan  ce . 
Aces  gavsès>Nous  mandons 
& eDioignons  aux  Gens  tenans 
nofdiifles  Coursde  Parlement,  que 
ilsayent,incontinéntcesprefentes 
rcçcuës,6efan;sintermiffion  & de- 
Jay.àproçeder  cotre  ledit  Nunce* 
& ce  qui  a efté  par  luy  exécuté  en 
ce  Royaumcj  fur  les  requifleions 
qui  en  feront  faiéles  par  nos  Pro- 
cureurs generaux,  & félon  qu’ils 
verront  eftre  à faire  par  raifon  & 
iuftiee  ; Exhortons  auflS  les  Car- 
dinaux, Archeuefqucs , Euefques 
&:  autres  PrelatS!  de  ce  Royaume, 
d’eux  aflTembler  promptement  & 
^duiler  a'  fe.  prouuoir  par  les 
yoyes:dedroi)â:i4fefciffln  tcsïâjiiéls 
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D écrits. & Canons , contre  lefdi- 
d:es  Monitions  & Cenfures.  in- 

è 

deuëment  obtenues  & exécutées, 
&àceque  la  difciplineEcclefiafti- 
que  ne  foit  aucunement  inter-» 
niife  , ny  les  peuples  deftituez  de 
leurs Paileurs  & desfainëts  mini- 
fteres  ôc  offices  qu’ils  doiuent  at- 
tendre & receuoir  d eux  ; à quoy 
ceux  dcfdids  Prélats-  qui  defau- 

dront , comme  ils  s’aceuferont  de- 
lèrteurs  deldites  libertez  del’Egli- 
fe  Gallicane,  auffi  ils  demeureront 
indignes  delà  iouifTance  d’icelles 
& de  toutes  autres . Mandons 
en  outreaufdits  Genstenansnof- 
di<5tes.jCours  de  Parlement , & a 
tousBailiifsj^enefchaux  ou  leurs 
Lîeutenans  & nutres  nos  Officiers 
qu’il  apparticndrajque  ces  prefen- 
tes  ilsfaccnt  lire,p'ublier  & cnregi' 
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ftrer;  & en  ce  qivil  efcherracxeciN 
tion, le  faire  obferuer  & entretenir 
félon  leur  forme  & teneur.  Car  rel 
efl: noftre plaifir.  En  tesmoin 
dèquoy  nous  auons  faicîl  mettre 
noftre  feel  à cefdiâes  prefenres. 
DonéàMante,  lequatriefmeiour 
deluillet , 1’  an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre  vingrs &vnze,  & da> 
noftre  Règne  ledeuxiefme.  Ainfi 
fîgne,  Henry.  Et  fur  leRepiv’, 
Parle  Roy  eftant  en  fon  Confeil. 
F OR  G ET.  Et  fcellé  fur  double 
queüe  de  cire  iaulne. 

-f-'-  . - C I -v.. 

Il  - • 

.^RK^Sr  DS  LA  COVR 

E rAR-LEMENT. 
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P*  Cour  ordonne  ^ que Jur  le  reply 

|j  des  lettres  fera  mis  ^Leuës, publiées  O^re- 

|i  )&  ce  requérant  le  Trocu- 


reur  general  du  Roy  : Staiântejgardau 
Jurplus  deuoclufîons  par  luy  prijes.  A 
déclaré  ^ déclaré  les  Bulles  Adonito^ 
rialles  donees  à Rome  le  premier  tour  de  ' 
Adars  mil  cinq  cens  quatre  vingts’^dS^ 
.miles ^ahufues  Jeditieufes^  darnnahleSy 
pleines  d^impiete:^  çÿ*  impojlures , co«- 
traires  aux JainÛs  Decrets^dnoiéls^fra^ 
chifes  ^ liherteXde  l'Sglife  Çallicane: 
Orddneque  les  coppies  pellees  du  feau  de 
Adarcilius  Landrianus ^Jouh/ignees  3e- 
Jlilius  Lampinus  , peronî  lacerees  par 
l'Exccuteur  de  la  haute  iujlice^  ^hrup 
lees  en  'vn  feu  qui  pour  cefl  effeél  fera 
allumé  deuant  la  g'^ande  porte  du  "Pa^ 
lais:  A faiéî  inhibitions  (ÿ*  dejfenfes^ 
fur  peine  de  crime  de  le’ge  Adaiefté  k 
tous  Prélats  , Cure^i  , "Vicaires  (ÿ* 
autres  ëcclefaftiques  d'en  publier  au-» 
tunes  coppies  ^ St  à toutes  perfonnes  de 
quelque  ejlat  ^qualité  (^co  dit  ion  quelles 


Joientydj  obéirai  en  auoir  retenir  : A 
déclaré  déclaré  (jregoire Joy  âifant 
^apey(juatorzJeJme  de  ce  nom , ennemy 
de  la  paix , de  bvnion  de  l'^glife  Catho- 
îitpeyApoflolique  cJr  Romaine  An  Koy 
^ de  fon  ëjlat , adhérant  à la  coniura- 
tion  d'ëfpagne  fauteur  des  Ke  bel  le  s. 
coulpable^du  trefcruehtref inhumain  (0 
trefdetefiable parricide  proditoirement 
commis  en  la perfonne  de  Henry  troiftef 
me  de trefheureufe  mémoire , tref 
chreflien  is*  tref  catholique  : A inhibé 
Cÿ*  défendu  y inhibe  eiy  de jf end Jur Jeni^ 
blablepeineA  tous  Banquiers yrejpondre 
ou  faire  tenir  par  njoye  de  banque  kRo^ 
meyOr  ny  argent  pour  auoir  bulles  ^proui^ 
fons  & autres  expéditions 

quelscoques:  aucunes  font  obtenues ^ 

aux  luges  y dy  auoir  ejgard  : Ordonne 
la  Qour  que  Adarcilius  Landrianus 
Joy  dijant  Nunce  dudiél  ÇregoirCypor^ 

teur 
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tenr  des ^ bulles  fera  pris  au  corps  ^ 
éiment  prifnnier  en  la  comiet^erie  du 
TMais}pour  leproceX^luy  eJîrefdîéî  c> 
parfait.  Et  fiprisz&  appréhende  ne 
peut  eflre , adiourné  à trois  brkfs  tours ^ 
auplus  prochain  lieu  de fur  acce^deU 
.yiUede  Soifons:  ënioinfl  à tous  (joUr 
uerneurs  des  villes  Capi faines  des 

^Chafleâuxieë^  places  fer tès  de  f obéi f 
faricedti  Roy  de  donner  confort  .^Msde 
a l execution  du  fufdiël  decret.^  E t pour 
rendre  la  fainêîe  iufîe  intention  du 
R(y/  notoire  k fs fubiefts , Ordonne  que 
coppies  collationnées^  tant  des  teitres  pa^ 
tentes  que  du  prefnt  Jrrefl  front  mifs 
O*  affichées  ’^ar  les  carrefours  eis^prin^ 
cipalles  portes  des  Eglifs  de  cefie  viUe^ 
enuojees  aux  Bailliages  & Senef 
chauffées  de  ce  rejfort^pour  y eflre  leues^ 
publiées  regiflrees  & affichées  comme 
deffim  : Er  aux  Archeuejques  eë;^Euef 

D 
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efirepdr  eux  notifiées  aux  Ec- 
'cleftafliüues  de-  leurs  diocefes  : EnioinSl 
'aux  B'aillifs  df)  Senefchdux , leurs  Liau 
tenons ienèrAux-(fp*^piirtiçuliers  ^procé- 
der à fapuhlicatton.  r.et  aux  fubfiituts 
duTromreur  <reheral  dé  tenir  Id  main  à 
t exécution  Jnformer' de  cohtrduentians, 
’df)  certifier'  la  Cmjr  dé-'lettrsMtligenees  ^ 
au-  Wû/î'y  fur  peine  dèvpriuation  dejèurs 
^jlafShAdroursen'Tdrlementjlecini^- 
’iefrheÂoJtJly  miltinq  cens  quatre  vingts 
'nin'^e-f  &•  exécuté  ledifl  tour  derclcueci^. 
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EXTRAICT  D V, PRIVILEGE  • 

D V Bfc;P.  Y.  . . . 

SA  Malefté  ayant  coErmé  & authorife  de  rîou- 
ueau  par  Tes  lettres  patentéSjentant  que  hpfoia 
eftjb  permifTiô  & Priuilege  fpecial  & particulier 
que  lamet  Mettayeri.fon  Imprimeurfô^  Ubrairei 
ordinaire, a dés  le  teps  du. feu  Roy  Henry  III.  de 
ce  nom,fon  frere , d’iieureure  mémoire, que  Dieu 
abfoluc , d’imprimer  tous  Tes  Ediôls  ,Ordorin^n- 
ce:s  & Déclarations  i.Arrcfls  de  fes  Gonfeil^^d’E^ 
ftat  & priué;  Arrefts,  Con^rmiffions  ,Maactemens 
Expéditions  de  Tes  Cours  de  Parlement  & au- 
tres iurifdi  étions, Difeours, Harangues,  Oraifons 
& Remonftrances,  &c.  Ayant  lediét  Priuilege 
elle  vérifié  en  la  Cour  de  Parlement, & regiftré  és 
regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  jfadi été 
Maiefté  veut  6c  entend  qu’il  en  ioyfie  pleinement 
&paifiblcment,  fans  que  oresny  àPaduenirluy 
puiffe  eftre  en  ce, donné  aucun  trouble  ou  empefe 
chement.En  confcquence  de  quoy,radite  Maie- 
fié  faiét  defenfes  trefexpreffes  à tous  Imprimeurs 
& Libraires , d’imprimer,expofcr  en  vente, ny  dé- 
biter, fans  le  gré  & contentement  dudiét  Met- 
tayer,  la  Déclaration  par  elle  faiétc,  côfirmatifue 
d’autre  Déclaration  par  elle  mefme  faiéte  afbii 
aduenement  à la  Couronne, de  vouloir  mainte- 
nir & conferuer  la  Religion  Catholique,  Apofto- 
lique  & Romaine  : & Arreft  de  la  Cour  de  Parle- 
ment interuenu  fur  icelle.  Et  ce  fur  les  peines  & 
amendes  portées  par  lefdiétes  lettres  patentes  6c. 


iS 

Priuiîege, lesquelles  fadi^ie  Maieile  veutjentencf^ 
& commande  que  Ses  ame Z 8c  féaux  Confcillers 
les  gens  tenans  les  Cours  de  Parlement , Bailiifs, 
Senefehaux  & Preuofts^ou  leurs  Lieutenans  & 
tous  fes  autres  lufticiers  & Officiers , qu'il  appar- 
tiédràjfairent  chacun  endroi(5l  foy^arder,  entre- 
tenir & oblcruer  de  poiné^  en  poinâ,  félon  leur 
forme  &teneur.  Fai6i:  au  Camp  de  la  Guibray  le 
deuxiefme  iour  de  lanuier  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  dixj&:  de  fôn  Règne  le  premier.  Signées 
furie  i^èply?  Par  le  Roy  yRuzé , 8c  feellces  de  cire 
iaune/uraouble  queue. 


